


La vraie vie de vacances! 
VIA Rail Canada vous propose des vacances qui vous permettront de découvrir la diversité des 
paysages canadiens, qui vous feront visiter les plus belles villes du pays et qui vous laisseront 
aussi le loisir d'explorer à votre guise les régions touristiques les plus connues comme les coins 
les moins fréquentés. Vous voyagerez en tout confort en train, en autocar nolisé et même en 
traversiez vous séjournerez dans des hôtels de qualité... pour vivre la vraie vie de vacances et 
connaître des moments inoubliables. Voici quatre forfaits-vacances dans l'Est du pays, qui vous 
donnent un aperçu de la variété des vacances que vous offre VIA dans toutes les régions du pays. 

(5 nuits, sans guide) VIA vous mène vers le coeur du pays: l'Ontario. Vous pourrez découvrir 
cette région qui rassemble les contrastes les plus frappants. Votre voyage vous permettra 
d'apprécier les beautés de la campagne et de vivre les tourbillons de la grande ville. Vous 
pourrez explorer Ottawa, la capitale nationale, et en découvrir les plus beaux sites et monuments 
ou encore, arpenter Toronto, la grande métropole. Vous aurez également l'occasion de savourer 
le majesté des chûtes Niagara. Par ailleurs, la carte-voyage CANRAILPASS que vous recevrez est 
valide pour huit jours. Vous aurez donc droit à trois jours supplémentaires de voyage illimité dans 
le corridor Québec-Windsor. Profitez-en pour pousser une pointe vers Kingston ou encore Québec. 
Départs tous les jours de Montréal. 
Prix par personne, deux par chambre: à compter de 

couverte 

A.*} % tf* 375$ avant juin et 
J ip après septembre. 

ï 

m 

(6 nuits, sans guide) Admirez les paysages champêtres de la campagne québécoise, les vues 
du Saint-Laurent, les îles, les villages, la charmante vallée de la Matapédia. Vous poursuivez 
jusqu'à Carleton, sur la baie des Chaleurs, où vous séjournez deux nuits. Vous reprenez ensuite 
le train à destination de la cote. La Gaspésie vocs attend! Vous verrez le rocher Percé, lite 
Bonaventure et passerez deux nuits a Percé. Au programme également, un circuit commenté de 
la région et, par beau temps, une croisière jusqu'à nie Bonaventure. Ensuite, détente! Profitez-en 
pour apprécier le calme des environs. 
Départs de Montréal chaque jour du 1er juin au 30 septembre. / f O |£* 

Prix par personne, deux par chambre: à compter de 425$* 
Turn 

(8 nuits, accompagné) La Nouvelle-Ecosse, dans ce qu'elle a de plus charmant, de plus 
pittoresque et de plus vrai vous attend. Vous prenez le train VIA jusqu'à Halifax, que vous 
pouvez visiter à loisir. En autocar nolisé, vous partirez à la découverte des paysages magnifiques 
de Peggy's Cove. Vous pourrez apprécier toute la technique des constructeurs de bateaux de 
Lunenburg et découvrir bien d'autres choses encore. À Annapolis Royal, vous pourrez revivre 
sur place des pages d'histoire. Le village date de 1634 et présente des sites remarquables. Vous 
voudrez sûrement voir le Fort Anne qui domine toute la rivière ou découvrir l'Habitation, le lieu 
où Champlain a fondé l'Ordre du Bon Temps. Vous aurez tout le temps de relaxer, de visiter des 
boutiques et de faire de la photo. Comprend 
Départs de Montréal les samedis, du 11 juin au 24 septembre. Q / ih* 5 petits déjeuners 

Prix par personne, deux par chambre: à compter de O 3 U$ et un dîner. 

oration de Vile de 
(8 nuits, accompagné) Voici un voyage qui vous fera découvrir un lieu sans pareil qui a conservé 
tout le charme d'antan. Les amateurs de photo en auront aussi plein la vue avec les quelques 
275 espèces d'oiseaux qu'on peut y trouver! 
nie s'étend sur environ 24 km de long et sur 8 km de large. Sa cote vous offre une variété de 
paysages spectaculaires allant des falaises découpées, des anses de pirates à des petites 
criques, des plages sympathiques et des rochers abrités. Ailleurs, vous serez charmés par ses 
collines ondulées, ses villages de pêcheurs et ses dizaines de circuits pédestres. 
Sur Hie, vous logerez au Marathon Inn pour 4 nuits. Construit il y a plus de 100 ans, cet hôtel 
domine le port de North Head. Toutes les repas y sont compris et vous aurez l'occasion de 
goûter à une foule de spécialités culinaires. Après votre séjour, vous partirez, la tête pleine 
d'anecdotes et d'histoires dont vous vous souviendrez longtemps. 
Départs de Montréal les samedis du 11 juin au 24 septembre. ftfCth* Comprend 

Prix par personne, deux par chambre: à compter dezt/jïp plusieurs repas. 

Obtenez plus de renseignements sur ces voyages et les 
autres destinations possibles en consultant votre agent de 
voyages ou en appelant au plus proche bureau de VIA. ^ 

'Les forfaits comprennent le transport l'hébergement 
et les visites (en saison). Détenteur d un permis du Quebec 
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Un dépaysement 
beau, bon, 
bénéfique 

La plupart des vacanciers font un 
voyage à l'étranger dans le but premier 
de se changer les idées. En se sortant 
du milieu social, de son environnement 
et de son quartier habituels, il y a de 
bonnes chances que l'on «fasse le vide» 
plus rapidement. 

Le fait est qu'un changement d'at­
mosphère et surtout d'activité, permet 
à l'organisme de se refaire plus rapide­
ment. 

Certains prétendent que les vacances 
ne sont pas nécessaires; même que 
cela peut être mauvais sinon néfaste, à 
cause du changement d'habitudes, de 
régime, de diminution du stress 
(nécessaire) etc . . mais ceux-ci sont en 
minorité, avouons-le. 

La grande majorité des spécialistes 
qui se sont penchés sur le sujet s'accor­
dent pour dire que des vacances c'est 
non seulement recommandable pour la 
santé du corps et de l'esprit, mais c'est 
indispensable. Encore faut-il que si l'on 
change de lieu et d'activité, on ne doit 
pas pour autant oublier que l'on ne 
devra pas aller dans des excès inhabi­
tuels, tel trop de soleil, trop de bonne 
table, abus dans les consommations 
d'alcool et diminution de la durée de 
sommeil. La règle à suivre est évidente: 
ne défaisons pas, par des excès de 
toutes sortes, le bien énorme que des 
vacances nous procurent. 

Et si l'évasion est nécessaire à un 
ressourcement rapide (et nous n'en 
doutons pas) rappelons-nous que nous 
sommes loin de connaître notre pays et 

que, aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, le «dépaysement» c'est peut-
être ici même au Canada, que vous le 
trouverez. Lisez les pages qui suivent. 
Vous verrez en effleurant à peine la 
mosaïque de notre pays, il y a là du 
dépaysement, pour tous les goûts. Et 
cette année, de plus, votre dollar aura 
déjà repris de meilleures couleurs s'il 
n'est pas dépaysé . . . lui! B o n n e s 
vacances! 

a, cy-—• 
Gérard Giguère 
l'éditeur 

La photo en page couverture prise à 
Barry S o u n d . Ont. donnera sûrement le 
goût de voguer aux adeptes de la voile. 
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Vous désirez 
plus d'informations 
pour vos vacances 
au Canada? 
Écrivez à l'un des bureaux de tourisme 
mentionnés plus bas. 

Ministère du Tourisme de Terre-Neuve 
CP. 2016 
Saint-Jean, Terre-Neuve 
A1C5R8 
Ministère du Tourisme 
de la Nouvelle-Ecosse 
CP. 456 
Halifax, Nouvelle-Ecosse 
B3J 2R5 
Appel sans frais (1-800) 565-7166 
(excluant C.B.) (1-112-800) 565-7166 

Centre de renseignements touristiques 
CP. 940 
Charlottetown. île-du-Prince-Êdouard 
C1A7M5 
Office du Tourisme 
du Nouveau-Brunswick 
CP. 12345 
Frédéricton. Nouveau-Brunswick 
E3B 5C3 
Appel sans frais (1-800) 561 -0123 

0 

Tourisme Québec 
CP. 20 000 
Québec. Québec 
G1K7X2 
Ministère du Tourisme 
de l'Ontario 
Queen's Park 
Toronto. Ontario 
M7A2E5 
Appel sans frais excluant Toronto 
(1-800)268-3735 
Toronto 965-4008 

Office du Tourisme du Manitoba 
Dept. 2022 
Winnipeg. Manitoba 
R3C 0V8 
À frais virés (204) 944-3777 
SaskTravel 
3211. rue Albert 
Régina, Saskatchewan 
S4S5W6 

Travel Alberta 
12e étage. Capital Square 
10065. av. Jasper 
Edmonton. Alberta 
T5J0H4 

Tourisme Colombie-Britannique 
1117 Wharf. Victoria 
Colombie-Britannique 
V8W2Z2 
(604) 387-6417 
ou 387-1642 

TravelArctic, 
Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest. Yellowknife 
Territoires du Nord-Ouest 
X1A2L9 

Office du Tourisme du Yukon 
CP. 2703. Dept. CO. 
Whitehorse. Yukon 
Y1A2C6 

Canada 



Le Québec 
Une Province à la carte 

A v e z - v o u s déjà e x a m i n é une carte d u 
Canada? N o n pas cel les o ù les Prov inces , 
représentées en d é c o u p e s d e diverses 
cou leu rs font c o m m e u n e grosse Catalo­
g n e , n i les cartes rou t iè res o ù s 'ent recro i ­
sent des mil l iers de l ignes rouges. N o u s 
pensons p lu tô t à ces d o c u m e n t s qu i d o n ­
nent u n e impress ion de relief, o ù sont 
f igurés les m o n t a g n e s et val lées, les 
p la ines , lacs et f leuves et créent l ' i l lusion 
q u e l 'on survo le le pays ; on les regarde , 
on a env ie de par t i r , ayant déjà dans 
l ' idée u n i t inérai re. 

A u Québec , p o u r n o u s aider le service 
ca r tog raph ique d u min is tère de l 'Energie 
et des Ressources a réalisé pou r la p lupar t 
des 17 régions tour is t iques de la Prov ince 
de très bonnes cartes rout ières et de p le in 
air. Et chacune des 17 associat ions tour is­
t iques rég ionales a fait imp r ime r au dos 
de ces cartes quant i té de rense ignements 
p ra t iques . A q u o i s 'a joute n o m b r e de 
dép l ian ts var iés. T o u t ce matér ie l d ' in for ­
m a t i o n est d is t r ibué par les organisat ions 
loca les, ces fameuses A . T . R . De plus 
l ' o rgan i sme cen t ra l T o u r i s m e Q u é b e c 
met à la d ispos i t ion des voyageurs tou te 
la d o c u m e n t a t i o n v o u l u e , rense igne 
o ra l emen t à ses ma isons d u T o u r i s m e et à 
ses k iosques sa isonniers , r é p o n d par 
té léphone à toutes les quest ions. De 
M o n t r é a l , il faut appe le r au 8 7 3 2 0 1 5 . 
D u reste de la P rov ince (et sans frais) au 
1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 4 0 5 . D e l 'Ontar io et des 
Mar i t imes 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 6 4 9 0 

N o u s s o m m e s d o n c prêts à par t i r , 
p o u r v u s de rense ignements , de cartes, de 
brochures (il y en a sur toutes les rég ions , 
sur leurs di f férents m o d e s d 'hébergé 
m e n t , sur le c a m p i n g , les pourvo i r i es . les 
parcs, la chasse, la pêche , le gol f , le 
nau t i sme , les excurs ions à p i e d , en vé lo , 
etc ). 

De Montréal à Québec 
Parm i les choses à vo i r à M o n t r é a l , les 

prof i ls ho r i zon taux , verts et dente lés , 
se lon q u e l 'on regarde le M o n t Roya l o u 
les ét incelantes tou rs à bureaux A leur 
p ied les districts v o u é s aux c o m m e r c e s de 
l u x e , aux restaurants, aux cafés terrasses, 
r ival isent d ' a n i m a t i o n : sur tout au tou r des 
rues de la M o n t a g n e . P r i nce -A r thu r . 
Saint D e n i s . A u - d e s s o u s , aussi an imée la 
vi l le souter ra ine l um ineuse et fraîche 
l 'été. La fou le o n la t r ouve aussi dans le 
V i e u x Mon t réa l d e p lus en plus ouver t 
sur le f leuve et ses îles. 

A u t o u r de la m é t r o p o l e des sites tour is­
t iques à voi r et à revisi ter : les bords d u lac 
des D e u x M o n t a g n e s , l'île Perrot et son 
m o u l i n à vent , la val lée d u Richel ieu de 
Sore l à la f ron t iè re des Etats U n i s : des 
k i lomèt res de beaux paysages, de petites 
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villes r iches en souven i rs h is tor iques 
d e p u i s les p r e m i e r s fo r ts d e v e n u s 
musées, jusqu 'à l ' épopée des Patr io tes. 
C'est aussi u n e zone r iche en excel lents 
relais gas t ronom iques . 

A l 'autre ex t rémi té de la rose des 
v e n t s : les Lau ren t i des entre Saint -
J é r ô m e et le n o r d d u M o n t - T r e m b l a n t . 
Dans cet espace o n t rouve le p lus c o m ­
pact g isement tour is t ique d u Québec . Il 
est c o m p o s é d ' u n r iche réseau hôte l ier de 
terrains de c a m p i n g , de bases de p le in air 
mul t ispor ts . d 'a t t rac t ions dans le genre 
Vi l lage de S é r a p h i n o u le C iné Parc de 
Ste -Adè le juste à cô té . Pour les jo ies de 
l'esprit, des théâtres d 'été et p o u r celles 
d u corps u n chape le t de bonnes tables. 
La clé des c h a m p s . l 'Eau à la b o u c h e , et 
la Mar ie B u r g o y n e et des dizaines 
d 'autres tous autant d ignes de m e n t i o n . 

Il faut laisser tou te cette aire m o n ­
tréalaise plaisante aux mi l le tentat ions et 

Gray Rocks. M o n l Tremblant, / ' 0 

Rivière Ste Marthe. P.Q 

part i r . Par e x e m p l e sur la rou te q u i suit 
au p lus près le Sa in t -Lau ren t . 

N o u s a l lons vers Tro is -R iv ières o ù 
l 'histoire la p lus anc ienne d u Québec 
n o u s fait s i g n e : la vieil le v i l le , pas lo in le 
parc des Forges, la basi l ique d u C a p - d e -
la -Made le ine . C e u x q u i on t cho is i , n o n 
pas l 'auto mais le voi l ier , vo ien t enco re 
m ieux ce pays f luv ia l sou l igné au lo in par 
les crêtes des Lauren t ides . Mais l 'on peut 
dans la cité t r i f luv ienne s'offrir u n e pet i te 
crois ière à b o r d d u "Jacques Ca r t i e r " q u i 
permet aussi de m i e u x connaî t re les îles 
enchantées d u lac Sa in t -P ier re . 

Québec, bien plus 
qu'une capitale 

Et l 'on r e t r o u v e Québec , t r ip le v i l l e : 
cel le d u bas o ù l 'on a ime se pe rd re dans 
les rues ét ro i tes, o ù l 'on a d m i r e les 
d e m e u r e s de l 'ancien rég ime auxque l l es 
les spécialistes p a t i e m m e n t r e n d e n t leur 
visage d ' i l y a trois siècles; sur le c a p Dia­
man t la vi l le enc lose de rempar t s , attrac­
t ion n u m é r o u n sur ce con t i nen t o ù il 
n'existe a u c u n e aut re cité for t i f iée. Y a-t-i l 
p lus g rand plaisir que de f lâner sur l ' im­
mense p lancher de bois de la terrasse 
D u f f e r i n . d e scru te r les l o i n t a i n e s 
hauteurs de Lév is et sur le f l euve les 
grands nav i res q u i paraissent si petits? 
O u i , le plaisir d e découvr i r u n n o u v e a u 
restaurant dans la c i té, de s' intéresser aux 
créat ions des peint res en p le in air de la 
rue d u Trésor , d e visiter les r iches col lec­
t ions accumu lées dans les musées de la 
v i l l e -musée. L a t ro is ième v i l le , ho rs les 
m u r s ne m a n q u e pas n o n p lus d e sur­
pr ises : ent re les plaines d ' A b r a h a m , le 
parc Cart ier Brébeuf o ù se ba lance la 
rép l i que d e la G r a n d e - H e r m i n e ( l 'an p ro ­
cha in le nav i re d e Jacques Car t ie r sera 
p lus que jamais à l ' honneur lors des fêtes 
d u 450 e * anniversa i re de l 'arr ivée d u 
célèbre M a l o u i n . Cet te année seront fêtés 
l 'arr ivée, le 3 jui l let 1608 de C h a m p l a i n 
et la f o n d a t i o n mun ic i pa le il y a 150 ans) . 

4 En V o y a g e 



Québec est à deux pas d'autres centres 
d'intérêts formidables : la chute Mont­
morency. Sainte-Anne-de-Beaupré et au 
nord la chaîne des monts et les vallées 
profondes de son parc : campeurs-
canotiers, alpinistes, pêcheurs savent les 
secrets de ce massif. Les amateurs 
d'oiseaux préfèrent la réserve faunique 
du Cap Tourmente et tous reconnaissent 
la prééminence du joyau de la côte de 
Beaupré : l'admirable île d'Orléans qui 
défend contre vents du progrès et marées 
touristiques les plus saines traditions des 
siècles passés : respect de l'autrefois. vie 
simple, artisanat, petite culture pour une 
alimentation saine, arts traditionnels et 
singulièrement ceux du théâtre et de la 
chanson populaire. 

Au bout de la route, 
Blanc Sablon 
La route qui va de Québec à la Malbaie 
passe par le très haut des caps; on 
regrette le train qui naguère roulait quasi­
ment sur la rive, entre les hautes falaises 
découpées et le Saint-Laurent de plus en 
plus large. Mais à partir de Baie-Saint-
Paul, ceux qui veulent apprécier l'ex­
traordinaire région de Charlevoix savent 
trouver des itinéraires entre montagnes 
(en fait ce sont des parties des Lauren-
tides qui vont se casser dans le fleuve) et 
littoral, dans les plus prodigieux paysages 
qui soient. Ici nature et culture font bon 
ménage; ce sont des contrées de pein­
tres, d'artisans, de restaurateurs-
hôteliers, d'amateurs de coutumes 
vivantes (la vieille papeterie de Saint-
Joseph-de-la-Rive par exemple). Tout se 
trouve très concentré à l'Ile-aux-Coudres 
qu'il ne faut pas manquer de visiter. 

Puis par les routes sinueuses, on con­
tinue à monter vers le frais Nord-Est. 
Tadoussac, parmi tant de lieux de 
villégiature, offre des charmes variés; 
souvenirs historiques dont la cloche de 
l'église est millésimée 1647. plages au 
bord des eaux salées, pêche au saumon, 
station de ski d'été (sur le sable fin des 
dunes), petits hôtels sur le confluent du 
Saguenay et du Saint-Laurent. 

Au-delà on monte vers la fraîcheur 
odorante des forêts côtières agrémentée 
des effluves marins, parfums d'iode et de 
résine de la côte sauvage. Sur la mer les 
sillages des baleines et sur la côte des 
lieux de pêche et de camping à l'infini. A 
Baie-Comeau on a encore du beau 
chemin à faire pour arriver à Sept-lles et 
de là aux merveilleux îlots de Mingan. 

Pour continuer il faut laisser l'auto à 
Havre-Saint Pierre et grâce aux petits 
avions ou aux bateaux qui vont de village 
en village, toucher le bout du bout: 
Blanc-Sablon, récompense des voya 
geurs qui, en prime, ont vu une immense 
masse verte couchée dans le lit du golfe : 
l'île d'Anticosti. paradis de pêche et de 
chasse. 

En route pour la Gaspésie 
De Montréal vert l'Est, la rive droite du 

Saint-Laurent n'est pas moins passion­
nante. Par le bord du fleuve, moins 
abrupt qu'en face, c'est l'avancée vers 
Lévis d'où l'on voit ia vieille capitale se 
découper sur son rocher, c'est la lente 
découverte de la Côte-du-Sud où se con­
tinuent à se vivre d'antiques traditions; 
vie maritime, pêches traditionnelles 
(l'anguille, l'esturgeon, le bar), chasses 
annuelles (les oies à Montmagny). ar­
tisanat à Saint-Jean-Port-Joli. 

La plaine côtière où l'on roule se 
rétrécit, se borde de collines qui devien­
nent montagnes; la route gravit leurs 
flancs. Ce Québec des Appalaches an­
nonce la Gaspésie. mais avant de l'attein­
dre il faut goûter les charmes d'une 
région souvent trop vite parcourue ; 
Kamouraska, Rivière-du-Loup. Bic, 
Rimouski et tout ce qui les entoure ; 
manoirs ancestraux. croisières d'observa­
tion des cétacés, possibilités de pêche à la 
morue en plein fleuve, de chevauchés 
dans la région de Jal. de bases de plein 
air et zees de l'arrière pays. Quelque part 
du côté de Matane, où l'on peut pêcher le 
saumon en pleine ville, la Gaspésie com­
mence. Péninsule dont la côte offre tant 
de points d'arrêt ; les jardins de Métis, les 
panoramas de Cap-Chat ou de Mont-
Saint-Pierre, le pont couvert de Grande-
Vallée, le parc de Forillon. la baie de 
Gaspé et son musée de traditions gaspé-
siennes, le prodigieux Rocher Percé et 
l'île Bonaventure. réserve des fous de 
Bassan et autres espèces ailées. Il faut 
rester là longtemps tant il y a de 
découvertes à faire, pas toujours faciles: 
magasins où l'on propose de l'authenti­
que artisanat, restaurants où l'on sert de 
la vraie cuisine gaspésienne. plages à 
agathes et à galets incrustés de fossiles. 
Ces restes pétrifiés d'animaux qui ont 
vécu il y a 350 millions d'années, on les 
voit bien aussî  au passionnant musée de 
Miguasha. A l'embouchure de la 
Matapôdia se termine l'aventure gaspé­
sienne. Le plus beau est au centre de 
cette immense presqu'île fait de hautes 
montagnes où les denses forêts de 
résineux, vers les sommets deviennent 
d'étranges toundras aériennes où vivent, 
non chassés, caribous orignaux et cerfs. 

Les Iles-de-la-Madeleine sont le pro­
longement marin de cette contrée hors-
série, son double collé à la mer. aussi 
différent mais aussi riche d'étonnements. 
Qui n'y a pas séjourné ne peut dire qu'il 
connaît tout le Québec. 

Un Québec à découvrir 
On revient à Montréal. Pour bien faire, 

il faut, à partir des deux avenues qui con­
duisent de la métropole à l'océan, visiter 
les régions qui s'inscrivent perpen­
diculairement à l'axe du fleuve : la 
Mauricie qui monte haut vers le Nord 
sauvage grâce à un très bon réseau 
routier bien pourvu en parcs et en zones 
de villégiature et de camping, le Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean dont la réputa­
tion n'est plus à faire. Les rives du fjord, 
les bords du lac abondent d'endroits 
touristiques, la remontée des vallées de la 
Rivière-aux-Outardes et celle de la 
Manicouagan. Vers le Sud à faire une 
longue excursion dans ce Québec très 
particulier que sont les Cantons de l'Est. 
L'histoire et la géographie se sont liguées 
pour y créer un régionalisme très visible. 
Ses paysages, faits comme ailleurs de 
montagnes usées et forestières, de lacs, 
de zones rurales sont plutôt les cousins 
que les frères des autres terroirs du 
Québec. Ses habitants sédentaires ou 
villégiateurs ont des façons d'être bien à 
eux. Mais l'on est vite séduit et prêt à les 
partager que ce soit à Granby si ac­
cueillante, à Magog ou dans le sud du lac 
Massawipi. 

Autre réalité provinciale qui se plaît à la 
différence, ces abords de la vallée de la 
Chaudière, basse et haute Beauce qui a 
tant à proposer. 

De Montréal vers l'Ouest, encore un 
grand bout du Québec mal connu et 
pourtant attachant : les vallées de 
l'Outaouais et de ses tributaires densé-
ment boisées et lacustres refuges des 
amateurs de solitude. Plus au Nord les 
robustes con t rées de l 'Ab i t i b i -
Témiscaminque pour vacanciers-explora­
teurs amants des grandes distances dans 
les paysages vierges dont l'infini s'appelle 
les rives de la Baie James. Pour eux pas 
besoin d'Afrique ou d'Asie lointaine, 
l'aventure se trouve au bout du Québec. 
La route ou l'avion y mènent facilement. 
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L'Ontario 
Le dépaysement à la 
portée de la main 

Quand on veut consacrer ses vacances 
au Canada, au départ on a un bon atout. 
Tout comme le Québec distribue 
généreusement prospectus, cartes, 
dépliants, offre un service téléphonique 
qui répond à toutes les demandes. l'On­
tario fait la même chose — et chose éton­
nante — le fait en langue française. J'ai 
devant moi une très belle brochure éma­
nant de "Vacances Ontario" Queen's 
Park Toronto (Ontario) M7A 2E5 -
téléphone sans frais 1-800-268-3735. 
Toronto 965-4008. Cet organisme 
adresse par la poste cartes routières, des 
documents sur tous ses lieux touristiques. 
Sa capitale elle-même publie un petit 
guide attrayant "Bienvenue dans la 
région métropolitaine de Toronto" rédigé 
en français qui donne tous les détails que 
l'on souhaite. 

A partir de cette documentation une 
virée chez les voisins "Maple leaf" est 
chose facile. 

Ottawa, la capitale commune est de 
l'autre côté de Hull On y va? C'est 
d'abord une bonne occasion de voir com 
bien l'agglomération hulloise. tout en se 
donnant un visage ultra-moderne a gardé 
d'autrefois des agréments traditionnels; 
ne serait-ce que le goût du bien-manger. 
De la rive gauche de la rivière des 
Outaouais. on admire la belle découpe 
dans le ciel des édifices fédéraux. On 
passe le pont et là on a le choix : les pro­
menades Sussex et Rockliffe qui longent 
les parcs où se trouvent les belles 
résidences officielles, les bords fleuris de 
la rivière et du canal Rideau et autour du 
lac Dow. en pleine ville, la ferme ex­
périmentale ouverte au public; ou bien la 
célèbre Colline parlementaire où se 
hausse la tour de la Paix, dotée d'une 
galerie d'observation. Si l'on vient à 
l'heure on assistera au spectacle de la 
relève de la garde. Sinon on se cou 
tentera de la flamme du centenaire à 
moins que l'on veuille visiter le Parlement 
et même assister s'il y a séance, aux 
débats des sénateurs et élus de la Cham 
bre des Communes. 

D'autres préfèrent la visite des riches et 
nombreux musées nationaux. On y ap 
prend tout sur le Canada : ses premiers 
habitants amérindiens, ses guerres, ses 
richesses naturelles, ses arts, ses techni 
ques. jusqu'à la fabrication des billets de 
banque et des timbres postes. Au célèbre 
Centre National des Arts on assiste à de 
très beaux spe< tacles 

La conquête de l'Ontario peut se faire 
aussi par le chemin du Saint-Laurent 
Dans le bout de Rivière Beaudette une 
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plaque sur l'autoroute signale que l'on 
change de Province. C'est partout le 
même paysage de bord de fleuve. En 
route pour Toronto, il est bon de s'arrêter 
plusieurs fois ; au Village du Haut-
Canada. On y a reconstruit les bâtiments 
les plus significatifs des agglomérations 
loyalistes noyés lors de la construction du 
barrage de Cornwall. Des personnages 
costumés redonnent une idée de la vie 
dans une communauté anglophone 
d'avant la Confédération. Deuxième ar-
rêt : la région des Milles-Iles; là où le lac 
Ontario se verse dans la vallée lauren-
tienne ses eaux passent à travers une 
série de barres granitiques qui forment sur 
près de 100 kilomètres un réseau d'îles, 
certaines en territoire américain, un 
labyrinthe de voies d'eaux internationales 
bordées de lieux de villégiature, de 
marinas.' que des bateaux d'excursion 
partis de Ganaquoque permettent de 
visiter. 

Kingston commande cet archipel 
merveilleux; son vieux Fort Henry mérite 
une étape pour une visite guidée laquelle 
permet d'assister au spectacle coloré des 
manoeuvres à l'ancienne réalisées par 
des étudiants équipés comme les soldats 
du siècle dernier. 

A Oshawa. tout tourne autour du 
passé automobile le plus brillant du pays. 
El bientôt on entre dans le» plus grande et 
la plus déconcertante cité du pays: 
Toronto. 

Pour vous étonner : 
Toronto 
Ceux qui la croient "plate", enfermée 

Les gratte ciel de Toronto. Ont 

dans son passé orangiste. n'ont pas visité 
récemment la ville-Reine. Elle a 
bourgeonné en de nombreux quartiers, 
tous témoins d'un particularisme créé par 
l'afflux d'ethnies diverses, présentes par 
leurs commerces ou leurs restaurations 
venues d'Asie, d'Afrique, des Antilles; 
celles d'origine anglo-saxonnes et euro­
péennes osent aussi se singulariser et tout 
cela fait d'excellents Torontois qui expri­
ment leur unité dans la diversité, au cours 
du festival folklorique Mariposa. Il 
rassemble à Island Park danseurs et musi­
ciens de toutes traditions culturelles, un 
des sommets des fêtes estivales. Autre 
exemple d'activités multiraciales, le parc 
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Wonderland dont les pavillons marquent 
les différentes formes de joie de vivre à 
Toronto. 

La grande cité offre aussi aux fidèles de 
sports son Temple de la Renommée du 
Hockey, aux amateurs de spectacles ses 
salles nombreuses où tous les genres ar­
tistiques sont à l'honneur. Pour ceux que 
les arts et les sciences ou l'histoire pas­
sionnent, des musées, des lieux où le 
passé est mis en valeur. Le futur se 
présente sous la forme aiguë d'une tour 
de béton, celle du C.N haute de 550 
mètres. 

Toronto pour le touriste est une base 
de lancement vers les classiques diver­
tissements de la péninsule ontarienne en 
forme d'éléphant. Sa trompe est à Wind­
sor, de l'autre côté de Détroit, entre les 
lacs Erié et Saint-Clair. Pour y arriver on 
«i la chance de passer par de curieux en­
droits : les villes-soeurs de Kitchener et de 
Waterloo, marquées par leurs fonda­

teurs, d'austères agriculteurs allemands. 
Tous les mercredis et samedis matin, 
leurs descendants en costume tradition­
nel vendent le produit de leurs fermes au 
marché de Kitchener et aussi au village 
des pionniers de Doon Stratford vit sur le 
souvenir élizabethain de Shakespeare. 
L'été trois salles de spectacle perpétuent 
la mémoire du dramaturge anglais. 

A la patte avant de l'éléphant, un des 
spectacles naturels le plus célèbre du 
monde: les cataractes du Niagara, 
richesse visuelle renouvelable et fasci­
nante. 

Il y a encore bien des choses à voir 
dans le reste de l'Ontario : les plages 
tièdes le long du lac Erié et sur les rivages 
du lac Huron; autour de Goderich les 
longues falaises. La péninsule de Bruce, 
queue de l'éléphant, est une montagne 
escarpée sillonnée de sentiers de ran­
données qui offrent des panoramas 
étourdissants, tantôt sur les eaux du lac 
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Soyez de la fête. 
À votre rythme, 
à votre goût. 

Dans l'air, le parfum des fleurs 
printanières. Dans les rues, les 
bruits de la fête. 

Le printemps. Le moment 
rêvé pour échapper à la routine, 
le temps d une courte randonnée 
ou d une longue fin de semaine. 

Loin de la cohue ou au milieu 
de la foule amicale, de nouveaux 
horizons s'offrent à vous. 

Soyez de la fête. On vous attend. 

Huron, tantôt sur celles de la baie 
Géorgienne; cette baie est en fait une 
étendue lacustre ourlée de très longs 
rivages sablonneux, creusés de criques 
favorables à la pratique de la voile. Dans 
l'anse de Midland, il faut aller visiter la 
mission reconstituée de Saint-Marie-Des-
Hurons. Il faut se souvenir que là. dès 
1639. des gens de la Nouvelle-France, 
autour de jésuites audacieux avaient créé 
une petite colonie. Tout a été fait pour le 
rappeler et c'est une merveilleuse journée 
que d'aller s'y retremper dans le passé. 

L'Ontario est riche de possibilités 
originales : par exemple près de Thunder 
Bay il existe des mines d'améthyste, 
pierre précieuse de couleur mauve foncé. 
On visite les gisements à ciel ouvert et si 
en chemin l'on trouve des gemmes on a 
le droit de les emporter en payant un 
léger droit à la sortie, moins de deux 
dollars le kilo. 

• 
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Le Manitoba 
Une Prairie pas comme les autres 

Croyez- le o u n o n . o n peut arr iver au 
Man i toba à b o r d d ' u n gros paquebo t 
t ransocéan ique . Cet te P rov ince que l 'on 
dit centra le c o m p t e 6 5 0 k m de l i t toral o ù 
se t rouve le po r t d e mer très actif de 
C h u r c h i l l . L e Man i toba q u i appar t ient 
aux Prair ies c o m p t e aussi p lus de 
1 0 0 . 0 0 0 lacs (dont deux aussi g rands 
que le lac Erié et O n t a r i o réunis) et d ' i m ­
m e n s e s z o n e s d e h a u t e s c o l l i n e s 
forestières d o n t la superf ic ie a joutée à 
celle des eaux lacustres c o m p t e pou r p lus 
de la mo i t ié d u terr i to i re. Tou tes ces 
eaux , tous ces bois font un ex t raord ina i re 
d o m a i n e p o u r les loisirs; c i nq mi l l ions de 
touristes y v iennen t c h a q u e année et il y a 
de la place p o u r tout le m o n d e dans 
toutes ces zones de pêche et de chasse, 
terrains de c a m p i n g , parcs d o n t le Ja rd in 
In ternat iona l de la Paix situé le long de la 
f ront ière amér i cano -man i t oba ine et le 
Parc Na t iona l d u M o n t R id ing bien pou r ­
vu en dist ract ions de p le in air et do té de 
demeures très m o d e r n e s dest inées aux 
vi l légiateurs. Dans la part ie n o n m o n ­
tagneuse de ce parc on t r ouve un i m ­
mense enc los o ù v ivent en l iberté les der­
niers bisons d u Man i toba 

W i n n i p e g n'est pas au b o r d d u lac q u i 
lui a d o n n é son n o m . mais au conf luent 
des r iv ières Rouge et Ass in ibo ia . Sur la 
r ive d 'en face, les visi teurs canad iens 
français ne m a n q u e n t pas d'al ler f lâner 
dans le quar t ie r f r a n c o p h o n e de Saint-
Bon i face . La g rande cathédra le qu i le 
d o m i n e , dé t ru i te par un incend ie dresse 
Sri façade t rag ique devant un petit 
c imet ière : y est enter ré Lou is Riel p e n d u 
à l'âge de 4 1 ans p o u r avoir sou tenu les 
Mét is q u i protesta ient con t re la ma inmise 
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sur leurs terr i to i res. O n y voi t aussi la 
t ombe d ' un fils de la V é r e n d r y e q u i avec 
son père en 1 7 4 3 est allé exp lo re r l 'Ouest 
j usqu 'aux Rocheuses et cel le de Mgr Pro -
vencher un des fonda teu rs de la v i l le, il y 
a 165 ans. 

La cap i ta le , v o u é e au c o m m e r c e d u 
blé possède u n intéressant musée p r o v i n ­
c ia l et d e s rues m a r c h a n d e s o ù 
restaurateurs et art isans r ival isent d ' i n ­
géniosi té p o u r présenter des p rodu i t s 
o r ig inaux . O n les t rouve au tou r d u carré 
O l d Marke t et au " v i l l age " de la rue 
Osbo rne . 

L 'excurs ion classique m è n e vers le 
n o r d au petit For t G a r r y , cent re d ' inter­
pré ta t ion de la traite de la f ou r ru re q u i . 
au tour de la C o m p a g n i e d e la Ba ie 
d ' H u d s o n fit l ong temps la f o r tune de la 
rég ion . O n peut sur le lac W i n n i p e g faire 
de vraies croisières q u i du ren t j usqu 'à 
c inq jours . 

Les nosta lg iques d u t ra in sont gâtés. 
Entre jui l let et sep tembre les voyageu rs 
sont admis dans les w a g o n s don t o n a 
gardé le v ieux style et amé l io ré le con fo r t , 
qu i von t de W i n n i p e g à la baie d ' H u d s o n . 
II ne faut pas être pressé. A u l ieu dit L e 
Pas. c o m m e n c e n t les g randes immens i tés 
de la t ound ra jusqu 'à C h u r c h i l l . F o n d é e il 
y a 3 siècles, por t de c o m m e r c e très actif 
pendan t le cour t été. c'est sur tout u n e 
base d e dépar t , d ' o ù g u i d é par les Es­
q u i m a u x on part p o u r l 'observat ion et la 
chasse aux a n i m a u x no rd i ques d u c ie l , 
de la terre et de la mer . d o n t l 'ours b lanc. 

Pou r tous rense ignements sur la P r o 
v ince il faut s'adresser à T rave l Man i t oba : 
Dep t . 2 0 2 2 . 155 C a r l t o n Street W i n ­
n i p e g R 3 C 0 V 8 , t é l é p h o n e ( 2 0 4 ) 
9 4 4 - 3 7 7 7 . 

L'Alberta 
Notre Californie au pied 
des Rocheuses 
C'est ic i . et p o u r cause, q u e l'essence est 
la m o i n s chère a u C a n a d a A la descente 
de l 'av ion o u d u t ra in , il est donc r e c o m 
m a n d é de louer une b o n n e vo i t u re et 
l 'A lber ta est à vous . 

L a richesse s'étale pa r t ou t dans cette 
n é o - C a l i f o r n i e d u cen t re c a n a d i e n : 
hôtels l u x u e u x , restaurants o ù l 'on sert à 
bon c o m p t e d ' é n o r m e s gr i l lades p o u r 
rappeler que ce n'est pas seu lement le 
r o y a u m e d u pé t ro le et des céréales, mais 
aussi ce lu i d u boeuf . 

Ca lgary fête cet a n i m a l par son 
S t a m p e d e a n n u e l dans les p remières se­
maines de ju i l le t . D ix j ou rs de super­
r o d é o q u i t rans fo rment la vi l le en capi ta le 
mond ia l e d u c o w - b o y i s m e . Le c h a p e a u 
" t e n - g a l o n s " et le reste d u cos tume sont 
de r igueur p o u r tous, y compr i s vous . 
Dans les rues de la vi l le d ' incessants 
défi lés équest res, nui t et jour des 
cafeterias de p le in air f leurant b o n la 
c r ê p e et la sauc i sse a u t o u r d e s 
tombereaux bâchés, des bals; et tout 
le m o n d e danse , et tout le m o n d e 
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"swinghe" et se retrouve dans l'immense 
stade pour les compétitions. Les meilleurs 
cavaliers de l'Ouest participent à ces pit­
toresques olympiques "Western" dont le 
sommet est la prodigieuse course de 
"chuck wagons". En dehors de ce temps, 
il y a beaucoup à voir et à faire à Calgary 
où l'on semble vivre 24 heures sur 24 

Edmonton fait tout pour supplanter sa 
rivale dans le domaine de la vie 
trépidante diurne et nocturne. Elle prend 
en juillet la suite du Stampede pour 
glorifier le beau temps où les chercheurs 
d'or du Klondike venaient s'amuser dans 
la ville : on reconstitue tous leurs plaisirs; 
chacun en costume d'autrefois s'amuse 
follement dans le centre-ville transformé 
en gigantesque "saloon" 

Les amateurs de calme préfèrent visiter 
les très beaux parcs. A l'est celui des 
Dinosaures dans une région très sèche et 
très curieuse où l'on a découvert et 
rassemblé les squelettes vieux de millions 
d'années de ces bêtes gigantesques. 
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LE PRINTEMPS 
AU CANADA 

Colorez votre vie de 
nouvelles sensations. 

D avril en juin, le Canada 
bourgeonne d'invitations: floralies, 
parcs verdoyants et prairies 
en fleurs. 

La chaleur qui revient, c est 
aussi le réveil de vos envies de 
vacances. 

Allez... 
Visitez la ville de vos rêves ou 
perdez-vous dans la nature de 
votre choix... 
Le Canada vous attend! 

A l'ouest, les parcs sont verts, gran­
dioses, d'une beauté indescriptible. On 
les trouve autour de cités dont le nom est 
connu à travers le monde : Banff. Jasper, 
le lac Louise. Ce sont les fameuses 
Rocheuses que 1'Alberta partage avec la 
Colombie Britannique. 

Les voyageurs en route pour Van­
couver qui. de Regina choisissent la route 
du sud. se privent des beautés étour­
dissantes de la région de Banff-Jasper. 
Au moins ont-ils comme consolation la 
traversée des Cypress Hill, et près de 
Lethbridge les curieux jardins japonais 
témoins de la résidence forcée en cette 
ville durant la dernière guerre, des Cana­
diens d'origine nippone. Il y a aussi les 
grands élevages de bestiaux; certains 
d'entre eux offrent aux touristes des 
séjours "western" tout compris. II faut 
distinguer entre les "dude ranches" où 
l'on recrée une agréable ambiance cow­
boy et les vraies ranches où l'on vous fait 
participer à l'authentique vie des éleveurs 



p o u r q u i le so in d e s t r o u p e a u x b o v i n s et 
ce l le des c h e v a u x passe a v a n t les h e u r e s 
exa l t an tes p r o m i s e s a u x i nv i t és p a y a n t s . 
A v o u s d e cho i s i r . 

P o u r tou t ce q u ' i l fau t savo i r sur les 

Des surprises dans le blé 
Ici c'est la vé r i t ab le p l a i n e à b l é . m a i s 

pas p a r t o u t ; il suf f i t p o u r s 'en c o n v a i n c r e 
d e v is i ter la rav i ssan te va l l ée d e la r i v i è re 
Q u ' A p p e l l e q u i est p l u t ô t u n l o n g 
c h a p e l e t d e lacs g lac ia i res . L e pa rc 
d ' E c h o V a l l e y o f f r e sur l ' i n f in i d e ses 
p l a g e s lacus t res d e b o n s e m p l a c e m e n t s 
d e c a m p i n g . A u t r e e n d r o i t très v a l o n n é . 
le p a r c P r i n c e - A l b e r t p a r s e m é d e pe t i t s 
lacs c e r n é s d e f o rê t s . Et e n f i n , ce t te fo is 
a u S u d . les e x t r a o r d i n a i r e s C o l l i n e s - d e -
C y p r è s (en fait c o u v e r t e s d e p i n s i m 
m e n s e s ) El les s o n t à c h e v a l sur la P r o ­
v i n c e v o i s i n e d e l ' A l b e r t a . ab r i t en t d e s 

En s'amusant au Calgary Stampede. Aha 

p o s s i b i l i t é s m u l t i p l e s d e l ' A l b e r t a 
T o u r i s m e - C a n a d a , à O t t a w a o u à E d ­
m o n t o n T r a v e l A l b e r t a - B P . 2 5 0 0 . 
t é l é p h o n e ( 4 0 3 ) 4 2 7 4 3 2 2 v o u s r e n s e i ­
g n e r o n t . 

lacs, d e s pa rcs et d e s l i eux h i s t o r i q u e s , 
ce lu i d e l 'o r t W a l s h o ù u n m u s é e r a p p e l l e 
les d é m ê l é s d e la Po l i ce M o n t é e a v e c les 
c o n t r e b a n d i e r s d u w h i s k y . 

R e g i n a la cap i t a l e p r o v i n c i a l e fê te cet te 
a n n é e s o n c e n t e n a i r e . A u d é b u t il n 'y 
ava i t q u ' u n e p l a i n e t rès n u e o ù passai t 
t o u t e d r o i t e la l i gne d e c h e m i n d e fer p rès 
d ' u n é n o r m e e n t a s s e m e n t d ' o s d e b i s o n s . 
L e s I n d i e n s p r é p a r a i e n t là le f a m e u x 
p e m m i c a n . ce t te v i a n d e s é c h é e q u i 
p e r m e t t a i t d e s u r v i v r e d a n s la P ra i r i e U n 
ba r rage sur u n ru i sseau c r é e u n lac ar­
t i f ic ie l a u t o u r d u q u e l o n é d i f i a la v i l l e , a u ­

j o u r d ' h u i fo r t v e r t e , so r te d ' oas i s a n g l o -
s a x o n n e d a n s l ' o c é a n des b lés . 

C o m m e à S a i n t - B o n i f a c e . le s o u v e n i r 
d e L o u i s R ie l reste p r é s e n t . C 'es t n o n l o i n 
d e là à B a t o c h e q u ' i l a m e n é ses t r o u p e s 
a u d e r n i e r c o m b a t . O n v is i te ce c h a m p d e 
ba ta i l l e o ù d e m e u r e n t les t races d e la lu t te 
h é r o ï q u e et d e la d é f a i t e . A R e g i n a o ù le 
p a t r i o t e fu t j u g é , c o n d a m n é c o m m e 
rebe l l e et p e n d u , o n r e c o n s t i t u e t o u s les 
é tés le p r o c è s e x a c t e m e n t c o m m e i l s'est 
d é r o u l é , m o i t i é e n ang la i s , m o i t i é e n 
f r ança i s . C e s p e c t a c l e , d o n n é t ro i s fo is 
p a r s e m a i n e at t i re d e n o m b r e u x v i s i t eu rs . 

A S a s k a t o o n , l ' au t re g r a n d e v i l l e , l'at­
t r a c t i o n n u m é r o u n est B o o m t o w n . u n 
m u s é e d e p l e i n air o ù d e s b â t i m e n t s for ­
m e n t u n e c i té d e p i o n n i e r s 1 9 0 0 T o u t y 
est et d o n n e a u v i s i t eu r l ' i m p r e s s i o n d ' u n 
v o y a g e d a n s le t e m p s A u x n o m b r e u x 
ob je ts q u e l ' on p e u t v o i r et t o u c h e r d a n s 
les m a g a s i n s , b o u t i q u e s , m a i s o n s et 
a te l ie rs s ' a j ou te la p l u s i m p o r t a n t e co l l ec ­
t i o n d e m a t é r i e l a g r i c o l e d u p a y s . 

L a g r a n d e p l a i n e à b lé q u i m a r q u e le 
S u d d e l 'A lbe r ta n'est p a s sans r e s s e m b l e r 
a u x i m m e n s i t é s fer t i les d e la Russ ie d u 
S u d . i l l us i on a c c e n t u é e d a n s d e n o m ­
b reuses c i tés pa r la p r é s e n c e d e c o l o n i e s 
u k r a i n i e n n e s . O n les d i s t i n g u e d e l o i n pa r 
l eu r ég l ise s u r m o n t é e d e c l o c h e r s à b u l b e s 
et d e p rès p a r d e s f e m m e s co i f f ées d e 
f i c h u s et ce in tes d e tab l ie rs à f l eu r s . 

A B a t t l e f o r d . e n t r e S a s k a t o o n et Ba t -
t l e f o r d . le m u s é e d u Parc N a t i o n a l 
res t i t ue b i e n des réa l i tés l oca les : L e s 
A m é r i n d i e n s d e r a c e c r é e et p i e d - n o i r , les 
M é t i s q u i g a r d e n t le s o u v e n i r d e R i e l . les 
p r e m i e r s c o l o n s c a n a d i e n s f r a n ç a i s , l 'ar­
r i vée d u c h e m i n d e fer a u d é b u t d e ce siè­
c l e , les U k r a i n i e n s a g r i c u l t e u r s cé réa l i e r s , 
la «Po l i ce M o n t é e » c h a r g é e d e m a i n t e n i r 
le c a l m e e n t r e t o u t e s ces c o m m u n a u t é s . 
L à o n c o m p r e n d ce m y s t è r e l o i n t a i n 
qu 'es t la S a s k a t c h e w a n . 

/ orl IVu/s/i Sask 

La Saskatchewan 
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La Colombie Britannique 
Pas comme les autres 

C'est vraiment un autre pays. D'abord 
le cadre de ses merveilleuses montagnes, 
pas seulement les Rocheuses qui ne sont 
qu'une des séries de longs reliefs, à quoi 
s'ajoutent au long d'elles les monts 
Columbia, les monts Cassier et Skeenie 
et enfin la Chaîne côtière. Que de vallées, 
de fleuves, de lacs dans ces massifs com­
plexes où il a fallu des miracles techni­
ques pour tailler des routes et des voies 
ferrées. 

Là où finit la dernière barrière : la Cor-
dillière montagneuse, c'est la longue zone 
littorale très découpée au climat étrange­
ment doux qui n'est pas sans influence 
sur la mentalité colombienne : leur pays 
ce n'est pas un pays c'est le printemps. 

À Victoria, au sud d'une île aussi 
grande que la Sicile, le Québécois 
s'étonne de voir en plein hiver éclore des 
roses blanches sur des gazons très verts. 
Des fleurs, il y en a toute l'année dans la 
capitale victorienne, et où l'on en voit le 
plus c'est sur les 14 hectares des jardins 
Butchart. une des attractions de la ville 
qui n'en manque pas: entre son char­
mant Parlement (il faut le voir la nuit en­
tièrement ourlé d'ampoules électriques 
comme dessiné en pointillés lumineux sur 
le ciel de velour noir) son amusant musée 
provincial, son hôtel Empress où l'on 
doit, au moins une fois de sa vie. avoir 
participé à la royale cérémonie du thé à 
cinq heures, les promenades dans ses 

parcs plus anglais qu'en Angleterre. Le 
reste de l'île n'est pas facile à visiter : une 
seule vraie route la longe sur sa face est, 
mais il faut savoir le secret des chemins 
forestiers qui permettent d'accéder aux 
très belles et désertes plages de sa bor­
dure Pacifique. C'est là où se trouve le 
parc Rim. connu des campeurs épris de 
solitude, des équipages de voiliers et des 
otaries. 

Ce qu'il y a finalement de plus extraor­
dinaire à l'île de Victoria, c'est la traversée 
que l'on fait sur le navire qui y conduit, 
glissant entre les eaux bleu marine des 
fjords et le haut ciel où volent tant de 
mouettes. 

Vancouver aussi c'est un monde à 
part. Une métropole canadienne dépa­
reillée. On ne peut la raconter, il faut la 
vivre. Elle est vieille de moins de cent 
ans. Ceux qui ont choisi le site ont eu du 
flair: une baie très profonde cernée au 
nord de sommets assez hauts pour que la 

1 + Office de Tourisme 
du Canada 
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LE PRINTEMPS 
AL CANADA 

Découvrez-le! 
De l activité naissante sur la 

ferme à lépanouissement dune 
nature absolument saisissante, 
le Canada salue le printemps. 

Rien détonnant à ce que tant 
de Canadiens aillent voir ce spec­
tacle de plus près. 

Et vous. Que diriez-vous de 
quelques jours à flâner librement 
ici et là sous un chaud soleil 
printanier? IIy a tant à découvrir! 

.-.JET 

• • 



n e i g e s 'y a c c u m u l e , p e r m e t t a n t l e s k i 

h i v e r n a l a l o r s q u e s u r l e s p l a g e s d ' e n b a s 

o n p e u t b r o n z e r e t p a r f o i s f a i r e t r e m p e t t e . 

D e u x g r a n d e s p o i n t e s d e l a v i l l e , e n t o u ­

r é e s d ' e a u o n t é t é c o n s e r v é e s à l ' é ta t 

n a t u r e l : le p a r c S t a n l e y e t c e l u i q u i e n t o u ­

r e l ' u n i v e r s i t é p r o v i n c i a l e . 

L e c e n t r e - v i l l e q u i fa i t c o r p s a v e c l ' i m ­

m e n s e z o n e p o r t u a i r e es t v a r i é , n o n à 

c a u s e d u r e l i e f m a i s p a r c e q u ' i l r e f l è t e u n 

c o s m o p o l i t i s m e e x t r a o r d i n a i r e : b o u t i ­

q u e s et r e s t a u r a n t s a l l e m a n d s , i t a l i e n s , 

c h i n o i s , h i n d o u s . L e q u a r t i e r h i e r t r è s 

d é l a b r é d e G a s t o w n a d m i r a b l e m e n t r e s ­

t a u r é est u n e i n v i t e à d e l o n g u e s f l â n e r i e s 

q u i r a m è n e n t à u n e i n s o l i t e h o r l o g e à 

v a p e u r . P r è s d e l à . p a r t l e m é t r o f l o t t a n t : 

u n t r a v e r s i e r u l t r a - m o d e r n e et b o n 

m a r c h é q u i . p a r c o u r a n t t o u t e s les d i x 

m i n u t e s la b a i e , p e r m e t d e v o i r a u r a s d e s 

f l o t s , a u n o r d la m u r a i l l e m o n t a g n e u s e , 

a u s u d la d e n t e l l e d e s g r a t t e - c i e l . I l s ' e n 

c o n s t r u i t t o u s les a n s d e n o u v e a u x q u i 

s o n t a u t a n t d e p o s t e s d ' o b s e r v a t i o n o ù i l 

es t a g r é a b l e d e p r e n d r e u n v e r r e o u u n 

r e p a s . 

L a p i t t o r e s q u e b a n l i e u e p e r m e t d e s e x ­

c u r s i o n s o r i g i n a l e s : d a n s la m o n t a g n e l es 

g o r g e s p r o f o n d e s q u e l ' o n t r a v e r s e s u r 

l ' a p p a r e m m e n t f r a g i l e p a s s e r e l l e d e 

C a p i l a n o . A u l o n g d u S o u n d H o w e , u n 

b r a s d e m e r e n f o n c é d a n s u n m a s s i f 

d é c o u p é , u n t r a i n t i r é p a r u n e a n t i q u e 

l o c o m o t i v e c o n d u i t à S q u a m i s h s u r u n e 

v o i e f e r r é e t a i l l é e à f l a n c d e f a l a i s e . 

L a v a l l é e d u F r a s e r o ù c o n d u i t e n 

m o i n s d ' u n e h e u r e l a T r a n s - c a n a d i e n n e 

est s u r p r e n a n t e d e b e a u t é — s u r t o u t si 

l ' o n se r e n d j u s q u ' à H e l l ' s G a t e — le 

f l e u v e r u g i t a u f o n d d ' u n e g o r g e p r o ­

f o n d e d e 1 5 0 m è t r e s . P o u r m i e u x l e v o i r 

u n t é l é p h é r i q u e a é t é i n s t a l l é . C ' e s t u n e 

r é g i o n b i e n c o n n u e d e s p ê c h e u r s d e 

s a u m o n . 

Et pourquoi pas 
le Grand Nord? 
V a n c o u v e r e t V i c t o r i a s o n t a u s s i d e s 

p o r t e s d ' e n t r é e v e r s u n e a g r é a b l e r é g i o n 

d e s E t a t s - U n i s : P o r t - A n g e l e s et d a n s s o n 

P u g e t S o u n d , S e a t t l e , p e r l e d u t o u j o u r s 

v e r t E t a t d e W a s h i n g t o n . 

P a r b a t e a u , é g a l e m e n t d e s d e u x c i t é s 

c o l o m b i e n n e s , o n p e u t p a r t i r v e r s l e 

n o r d A v a n t t o u t i l f a u t r é s e r v e r assez 

l o n g t e m p s à l ' a v a n c e s a p l a c e s u r l es 

t r a v e r s i e r s q u i s i l l o n n e n t les c a l m e s 

c h e n a u x e n t r e les a r c h i p e l s c ô t i e r s . A c ­

c o u d é à la l isse d u n a v i r e o n n e se lasse 

p a s d e c o n t e m p l e r les h o r i z o n s c o n s t a m ­

m e n t v a r i é s o ù d o m i n e n t l ' é m e r a u d e d e 

f o r ê t s i n t o u c h é e s et le b l e u s o m b r e d e s 

e a u x . L e v o y a g e m a r i n se t e r m i n e à 

P r i n c e R u p e r t à l ' e m b o u c h u r e d e l a 

r i v i è r e S k e e n a , o ù les c h a l u t i e r s d u P a c i f i ­

q u e v i e n n e n t d é c h a r g e r l e u r s p r i s e s , s u r 

t o u t c o m p o s é e s d ' é n o r m e s f l é t a n s et d e 

c r a b e s . L e m u s é e l o c a l es t c o n s a c r é à la 

c i v i l i s a t i o n d e s I n d i e n s T s i m s h i a n , i v u x 

\2 
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d e la c ô t e et d e l ' e t h n i e H a i d a q u i v i t a u 

l a r g e d a n s les I l e s - d e - l a - R e i n e - C h a r l o t t e . 

U n e r o u t e e x t r a o r d i n a i r e c o n d u i t v e r s 

" K s a n o ù p o u r les v i s i t e u r s o n t é t é 

r e g r o u p é e s d e s m a i s o n s d e s a u t o c h t o n e s 

a m é r i d i e n s . L à p a s s e la r o u t e q u i . p a r t a n t 

d ' E d m o n t o n r e j o i n t c e l l e d e l ' A l a s k a . O n 

p e u t a t t e i n d r e a u s s i c e t t e v o i e c é l è b r e v i a 

le p o r t a l a s k a y e n d e S k a g w a y et p a r 

W h i t e h o r s e g a g n e r D a w s o n e n p r e n a n t l a 

r o u t e d u K l o n d i k e . ( O n p e u t a u s s i f a i r e l e 

t r a j e t S k a g w a y W h i t e h o r s e s u r u n p e t i t 

t r a i n q u i fa i t le t r a j e t e n h u i t h e u r e s ) . 

D a w s o n a t o u t fa i t p o u r c o n s e r v e r u n e 

p a r t i e d e l ' éc la t q u ' e l l e a v a i t a l o r s q u e l e 

s i te d e B o n a n z a r e g o r g e a i t d e p é p i t e s . O n 

e n t r o u v e e n c o r e q u e l q u e s - u n e s d a n s l es 

r u i s s e a u x et c 'est u n e d e s a t t r a c t i o n s 

t o u r i s t i q u e s : o n f o u r n i t d e s b â t é e s a u x 

v i s i t e u r s q u i . les j a m b e s d a n s l ' e a u p e u ­

v e n t l a v e r le s a b l e et p a r f o i s y v o i r s c i n ­

t i l l e r d e s f r a g m e n t s d e m é t a l d ' o r . 

Victoria. C H 

D ' a u t r e s p r é f è r e n t t e n t e r l e u r c h a n c e 

a u c a s i n o t r è s r é t r o — le s e u l l é g a l a u 

C a n a d a — o ù l e p e r s o n n e l f é m i n i n v ê t u à 

la m o d e d e la d a n s e u s e G e r t i e D i a m o n d 

T e e t h r e s t i t u e les f o r t e s é m o t i o n s d e 

n a g u è r e . O n a p p r e n d t o u t s u r la r u é e 

h i s t o r i q u e a u m u s é e l o c a l e t les p a s ­

s i o n n é s d e l i t t é r a t u r e a v e n t u r e u s e v o n t 

f a i r e l e u r p è l e r i n a g e à l a c a b a n e d e J a c k 

L o n d o n e t c e l l e d e R o b e r t S e r v i c e . 

L e s f e r v e n t s d e l o n g s t r a j e t s e n v o i t u r e 

p o u r c e c i r c u i t t r ès n o r d i q u e o n t d r o i t e n 

p r i m e à u n l o n g b o u t d e r o u t e e n A l a s k a . 

L e s p l u s a u d a c i e u x n ' h é s i t e n t p a s . d e 

D a w s o n à p r e n d r e la p é r i l l e u s e p i s t e 

D e m p s t e r j u s q u ' à I n u v i k . D e là i l f a u t s 'a r ­

r a n g e r a v e c d e s I n u i t s q u i e n k a y a k , à 

t r a v e r s l es c h e n a u x d u d e l t a d u M a c k e n ­

z i e , v o u s f o n t a t t e i n d r e les r i v a g e s d e la 

m e r d e B e a u f o r t , o ù v i v e n t o u r s b l a n c s e t 

b a l e i n e s d e l ' a r c t i q u e . 

La Confina, Vancouver. C H 
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Des territoires à 
n'en plus finir 

Au chapitre du Grand Nord, on peut 
pendant son court et lumineux été, en 
partant d'Edmonton, se rendre jusqu'à 
Yellowknife par la route, voir le grand lac 
des Esclaves sous les feux du soleil de 
minuit et aller pêcher et chasser avec les 
autochtones. 

A l'embranchement routier de Fort-
Providence, on peut gagner Fort-
Simpson et de là en bateau ou en petit 
avion arriver au plus sauvage des parcs 
nationaux, celui de la Nahanni traversé 
par la très violente rivière enserré dans de 
très creux canyons. 

L'organisation qui a la maîtrise de ces 
excursions inoubliables conduit ses 
clients, de rapides en rapides, jusqu'aux 
sources chaudes qui attiédissent une 
haute vallée et y permettent la croissance 

de végétaux inattendus. Autre récom­
pense des hardis voyageurs: les im­
menses chutes Virginie. 

Toutes ces lointaines merveilles sont 
accessibles aussi par voie aérienne. Il en 
est aussi des villages inuits de la Terre de 
Baffin que l'on gagne en partant de 
l'aéroport de Dorval. Le plus étrange est 
Pangnirtung. De là les mordus de la ran­
donnée exceptionnelle montent jusqu'au 
parc national d'Auyuittiq. L'Arctique 
n'est pas si loin qu'on pense. 

Avant de partir pour la Colombie 
Britannique ou pour en rêver, demandez 
de la documentation gratuite en écrivant 
ou en téléphonant à Tourism British 
Columbia, 1117 Wharf Street à Victoria 
V8W 2Z2 téléphone: (604) 387-1642. 

Pour le Yukon à PB 2703 Whitehorse 
— Y1A 2C6 et pour les Territoires du 
Nord-Ouest à Travel Arctic à Yellowknife 
X1A 2L9. 

Les Chutes Alexandra, T.NO 
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WÊ LE PRINTEMPS 
AU CANADA 

Prenez de Vavance 
sur l'été. 

Alors que la plupart des gens 
attendent l'été pour prendre leurs 
vacances, plusieurs profitent du 
printemps pour jouir et se réjouir 
du retour de la belle saison. 

Les pommiers sont en fleurs. 
Tout est ouvert: hôtels, restaurants, 
sites touristiques. Et les routes 
sont... tout à vous. 

Le printemps au Canada... 
c 'est beau comme un été. I 

PR 
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QU'EST-CE QUI FAIT 
TOUT LE MONDE 

Le nombre de places est limité. Réserves 14 jours à 
l'avance pour des réductions allant jusqu'à 45%. Pour 
un court séjour, vous pouvez revenir dès le premier 
dimanche suivant votre départ ou 7 jours après, selon 
la destination. Longues vacances, maximum 60 jours. 
Pénalité de 30 $ ou 10% soit le plus élevé des deux en 
cas d'annulation ou de 30 $ en cas de changement. 
Taxes d'aéroport non comprises. 

LE PRET-À-PARTIR 
Air Canada fait déjà courir des 

milliers de gens vers toutes sortes 
de projets de vacances dans les 

Rocheuses. À Banff, Whistler, ou 
Lac Louise. 

Des milliers de voyageurs 
enthousiasmés par le Prêt-à-partir 

d'Air Canada. 

POUR LE CHOIX 

Enfin, le vrai plaisir de choisir et de 
profiter pleinement de vacances 

bien organisées. Avec le Prêt-à-parti r. 
Choix de 6 grands lieux de vacances: 
Vancouver, Whistler, Calgary, Banff et 

Edmonton, Lac Louise. Choix d'un 
hôtel bien situé, confortable et sym­

pathique. Choix d'une voiture de 
location pour vos sorties. 

MILLE ET UN 
PRÊT-À-PARTI R 

EN VACANCES. 



COURIR 
VERS LES ROCHEUSES? 

D'AIR CANADA 
Le Prêt-à-partir, c'est Air Canada 
qui s'occupe de tout et de vous. 
En vol et au sol: avion, hôtel et 
auto de location. 
Le Prêt-à-partir d'Air Canada, 
c'est les Rocheuses tout 
organisées. La solution des, 
voyageurs sans souci. 

POUR LE CHÈQUE POUR LE CHIC 

Le Prêt-à-partir c'est aussi le plaisir 
d'économiser. Parce qu'on 
s'occupe de tout pour vous. 
Avec les rabais Supernoliprix 

aller-retour d'Air Canada 
Avec nos bons de réduction qui 

diminuent vos frais d'hébergement 
et de location de voiture. 

Le vrai plaisir de voyager! C'est aussi 
parce que nous coupons sur les prix et 
non pas le service que le Prêt-à-partir 
pour les Rocheuses a tant de succès. 

Vous bénéficiez en tout temps du plein 
service Air Canada. C'est tellement 

plus confortable. 

Al R CANADA @ 



Le Nouveau Brunswick 
Chez nos voisins acadiens 

Q u ' o n y ent re par la val lée d e la 
Ma tapéd ia o u cel le de la M a d a w a s k a , on 
t o m b e à pieds jo in ts en pays a c a d i e n . 
p o u r ce q u i est d u N o u v e a u - B r u n s w i c k 
aux cou leurs d u loya l i sme angla is , il faut 
aller le découvr i r a u sud de la bel le val lée 
d e la r iv ière Saint- .Jean, d u côté de 
F rede r i c ton . S o n passé est b ien i l lustré à 
K ing 's L a n d i n g o ù un vi l lage de p ionn ie rs 
ang lophones a été recréé. A l'été une 
centa ine de f igurants y v ivent devan t le 
publ ic les façons d 'êt re d 'aut re fo is . 

La baie de F u n d y , encerc lée par des 
falaises appa lach iennes tai l ladées depu is 
des siècles par l ' incessante m o r s u r e des 
eaux at lant iques les p lus puissantes d u 
m o n d e , of f re d 'admi rab les paysages. A u 
por t de Saint «Jean, établ i sur des amas 
r o c h e u x , deux fois par j ou r , o n peut 
mesurer l ' amp l i tude d u flot lo rsque la 
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marée envah i t la r iv ière et r e m o n t e très 
lo in la va l lée. A u Parc na t iona l situé au 
f o n d de la baie les m o u v e m e n t s de la mer 
mod i f i en t sans cesse le paysage : les 
mi ro i rs d 'eau des baies très v i te dev ien ­
nen t des plages parsemées à l ' inf ini de 
rocs que d e n o u v e a u le f lux va recouvr i r . 
A u C a p H o p e w e l l , l 'océan obst iné a 
sculpté de hauts pi l iers coif fés d 'ép ine t tes , 
en part ie immergés lorsque l 'eau m o n t e . 
A M o n c t o n tout près de là la ma rée crée 
u n impress ionnan t effet de mascaret . 

Par cont ras te le l i t toral bo rdé par le 
dét ro i t d e N o r t h u m b e r l a n d est sablon­
n e u x . C'est au m i l i eu des d u n e s q u i e m ­
p r i sonnen t des lagunes qu 'a été établ i le 
parc na t iona l d u K o u c h i b o u g n a c . Il of f re 
ses espaces aux c a m p e u r s et ses p lans 
d ' eau aux adeptes de toutes les joies 
aqua t i ques . O n est là en p le ine côte aca-
d i e n n e o ù A n t o n i n e Mai l let a t rouvé l'ins­
p i ra t i on p o u r ses personnages co lorés. 

A C a r a q u e t , po r t de m e r a n i m é , il faut 
al ler vo i r le f a m e u x vi l lage créé par les 
A c a d i e n s p o u r pe rpé tue r leurs t radi t ions. 
O n y r ep longe grâce à l 'histoire rest i tuée 
dans le passé d ' u n peup le q u i veut trans­
f o r m e r ses fatal i tés en fier des t in . 

A S h i p p a g a n , a u C e n t r e m a r i n , c'est la 
v ie des pêcheurs de la cô te qu i est à 
l ' h o n n e u r . 

Les îles mervei l leuses M iscou et L a m è -
q u e fon t p e n d a n t à l 'autre arch ipe l aussi 
pass ionnan t de la baie de Passamaquody 
o ù se t r o u v e l ' î le-parc de C a m p o b e l l o et 
cel le de G r a n - M a n a n , l ieu d 'observat ion 
de la f a u n e ai lée et ma r i ne et o ù l 'on 
cuei l le et dégus te la r h o d y m é n é e , cette 
a lgue c o n n u e des gas t ronomes raff inés. 

Des car tes, des dép l ian ts en français 
sont d ispon ib les p o u r cette p rov i nce à 
son b u r e a u d u T o u r i s m e d e Freder ic ton 
C P 1 2 3 4 5 E 3 B 5 C 3 - T é l é p h o n e 
1 - 8 0 0 - 5 6 1 - 0 1 2 3 . 

KIM<J.S Landing, N H 
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L'lle-du-Prince- Edouard 
De l'eau tiède tout autour 

Si vous aimez vraiment la mer. c'est là 
qu'il faut aller. L'île est si petite, si 
découpée, qu'à aucun endroit vous ne 
serez plus loin qu'à 14 kilomètres du 
rivage. 

La petite Ile-Province par ses plages de 
sable clair, son arrière-pays vallonné et 
verdoyant sur fond de sol très rouge — 
cette terre si favorable à la croissance des 
fameuses pommes de terre de l'endroit — 
attire de nombreux visiteurs. Et tout sur 
place a été conçu pour qu'ils y soient bien 
à l'aise : nombreux lieux d'hébergement, 
espaces pour campeurs sous tente ou 
venus avec leur demeure mobile. 

Pour ses visiteurs les îliens ont 
aménagé trois itinéraires touristiques. 
Utilisés l'un après l'autre, ils permettent 
de faire le tour de l'île; ce serait quasiment 
l'affaire d'une journée d'auto s'il n'y avait 
pas tout à voir. 

Le circuit le plus court "le Héron bleu" 
part de Charlottetown et conduit aux 
plages nord et sud du centre de l'île. Au 
programme de la petite capitale, impor­
tante sur le plan historique puisqu'on y 
célèbre la naissance de la Confédération, 
le charmant, petit mais très long, parc na­
tional de Cavendish très recherché par les 
vacanciers campeurs, golfeurs, pêcheurs 
ou peintres de paysages exceptionnels, la 
visite de la zone des Green Gables dont 
s'est inspirée la romancière provinciale 
Lucy Maud MontGommery pour son 
célèbre roman — les décors dans lesquels 
ont évolué ses personnages ont été ren­
dus conformes au livre — Anne des 
Green Gables est aussi l'héroïne d'un 
spectacle donné tous les étés au Centre 
d'Art de Charlottetown. L'itinéraire 
permet aussi la visite de petits ports de 
pêche où le homard bon marché est tou­
jours au menu. 

Partant elle aussi de la capitale, la 
balade de "KingsByway" mène dans l'est 
de l'île : elle permet de voir en route 
l'établissement de pionniers Lord Selkirk 
qui rappelle les débuts de la colonisation 
écossaise, le musée de la pêche côtière 
de Basin Head, le port de North Lake, 
capitale locale de la pêche au thon pour 
professionnels et amateurs. 

La route panoramique "Lady Slipper" 
qui commence à Summerside. Centre de 
la baie de Malpèque célèbre pour ses 
huîtres, fait le tour de la pointe ouest et 
dessert le parc provincial Green. 

L'île a un passé et un présent fran­
cophone : Jacques Cartier en 1534. 
Champlain en 1632 y ont vécu. Sa 
première capitale s'est appelé Port la-
Joye et des Acadiens qui se sont ensuite 
installés là forment des communautés très 
vivantes, notamment à Mont Carmel où 
un centre historique reconstitué marque 
leur présence 

Anne of Green Gables. I P /. 

La population totale de l'Ile du Prince Edouard est de 125 000 habitants. Il y a deux 
traversiers en opération; le premier permet de relier Borden. I.P.E. à Cap Tourmente au 
Nouveau-Brunswick et le deuxième de Wood Island I.P.E. à Caribou en Nouvelle 
Ecosse. Le Centre d'information touristique. CP 940 à Charlottetown publie des 
brochures et répond au téléphone dans les deux langues — (()()2) 892 2457 

La Nouvelle-Ecosse 
C'est un peu la vraie Ecosse et plus 
C'est vrai que par endroit ça ressemble 
terriblement à l'Ecosse de la Grande-
Bretagne. Pas seulement le climat 
maritime: ciel toujours un peu nuageux 
et eaux de mer adoucie par le Golf 
Stream. Dans la région au Bras-d'Or les 
petits ports de pêche au creux des cri­
ques, l'environnement de fortes collines 
bien vertes et sur les plateaux herbeux à 
l'infini qui les prolongent, des valléVs 
sauvages occupées par de longs lacs. 

Pour ajouter à l'impression les symboles 
»Vc>ss,)is o n ! été multipliés loueurs île 
cornemuse, vêtements de tartan, inscrip­
tions en gaélique Au cours de l'été toutes 
les cités d'origine "Scottish" rivalisent 
pour organiser le plus beau festival où 
chants, musiques et danses rappellent les 
origines des ancêtres — mais tout le 
monde en Nouvelle-Ecosse ne vient pas 
du pays du scotch 
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L'île a vu tout d 'abord naître l 'Acadie. Il 
suffit d'aller visiter Port-Royal (devenue 
A n n a p o l i s ) o ù l ' on a f i d è l e m e n t 
reconstruit I nhab i ta t i on " édifiée par 
Champla in et ses compagnons (3 ans 
avant Québec) . C'est là où les premiers 
Français pour se distraire de leurs rudes 
travaux de pionniers et supporter l'hiver­
nage — Louis Hébert apothicaire et futur 
québécois se t rouvai t là aussi 
organisaient de mémorables banquets ac­
compagnés de chansons et de pièces de 
théâtre. On peut revivre tout cela dans la 
partie sud de l'île. Et aussi pour retrouver 
l 'Acadie il y a. le parc historique National 
de For t -Anne, le musée acadien de 
Chét icamp. celui de Pubnico. le parc de 
Grand-Pré qui marque à la fois la tragi­
que expulsion et le retour dans la patrie 
reconquise (et toutes les autres puisqu'à 
travers le monde désormais l 'Acadie est 
éternellement vivante là où vivent et se 
souviennent des Acadiens). Le joyau 
restitué de la présence f rancophone c'est 
Louisbourg. la forteresse aux destins 
multiples. Son dernier avatar, l 'exem­
plaire reconsti tut ion de ce lieu défensif. 
style Louis X V . où se tient en été un 
spectacle permanent très animé de sons, 
de lumières, de présences humaines pour 
redire ce que fut ce coin du Cap Bre ton , 
ex-île royale. Et tout près pour marquer 
une autre séquence d u passé, le musée 
ferroviaire néo-écossais. 

Les influences germaniques de l'île on 
les trouve à Lunenberg . bien plus célèbre 
parce que ce port est devenu le centre de 
construct ion des plus fins voiliers de 
l 'Amérique du N o r d ; le "B luenose" y est 
né. si prestigieux qu 'on en trouve le profi l 
sur toutes nos pièces de dix cents. Sur le 
parcours côtier que doit emprunter tout 
bon visiteur de la prov ince néo-écossaise. 
Halifax vaut aussi une longue visite. 

Les ethnies fondatrices et leurs passés 
mêlés, les joies du plein air dont celles de 
l 'océan, pêche ou voi le de plaisance, les 
satisfactions culturelles font bon ménage 
dans cette partie du pays que la météo 
rend très aimable entre juillet et septem­
bre. 

A u département du Tour isme CP 4 5 6 à 
Halifax B 3 V 2R5 - téléphone 1-800-
565 -7166 . C .B . : 1 -112-800-565-7166. 
— on envoie à ceux qui en font la 
demande de la documentat ion bien 
conçue. 

Terre-Neuve 
Le charme indiscret 
des Newfies 

Elle porte le surnom de lOème pro­
v ince. Pourtant elle fut la bonne 
première. Bien avant que le sieur Jac­
ques Cart ier, capitaine de Saint-Malo s'en 
vienne faire du tourisme au Canada. Le 
Norvégien Erikson et ses Vikings — 
c'était avant l'an mil v inrent 

vil légiaturer à Terre-Neuve. On ne croit 
plus que c'est une légende depuis qu'à 
l 'Anse-aux-Meadows on a découvert les 
traces de leur établissement. Elles sont à 
présent au centre d 'un parc, présentées 
pour qui veut les interprêter. 

Cette anse se trouve à l 'extrême nord 
de l'île. Pour l 'atteindre, il faut quitter à 
Deer Lake la Transcanadienne taillée 
dans un paysage très sauvage pour pren­
dre la route côtière encore plus farouche 
mais pleines d'attraits. Elle passe à travers 
le remarquable parc du Grand Morne qui 
suit la côte déchiquetée et escalade sans 
cesse les falaises abruptes pour passer au-
dessus des fjords. Toutes les voies 
routières de l'île sont presque aussi spec­
taculaires pour ceux qui aiment les 
paysages dél ic ieusement désolés, le 
romant isme des ports perdus éclairés par 
un soleil mystérieux qui joue avec la 
brume et crée d'instant en instant des ef­
fets de contrastes brutaux ou de ces 
nuances très estompées. 

Dans un tel climat physique fait de 
minéraux grandioses et de végétaux sans 
cesse en lutte contre les vents salés et 
rabougris par eux. ne peut vivre qu 'une 
populat ion aux idées tenaces qui rachète 

Gros Morne. T N 

par un humour et une joie de vivre bien à 
elle les prodigieuses disgrâces de son en­
v i ronnement . Ce sont les extraordinaires 
"Newf ies" . On les voit vivre partout et 
surtout là où ils sont concentrés. Par 
exemple à Saint-Jean de Terre-Neuve où 
leur tempérament vivace est exalté par la 
présence d'étrangers à l'île : touristes 
audacieux, marins du monde entier qui 
viennent relâcher là. part icul ièrement les 
tradit ionnels pêcheurs de morue : por­
tugais, espagnols ou français et les techni­
ciens de la recherche pétrolière en mer. 
La ville construite en amphithéâtre autour 
de sa baie accueil lante, toujours lisse 
même par les plus mauvais temps sur 
l 'At lant ique Nord , oasis humaine au 
mil ieu de tant d'éléments inhumains, 
regorge de lieux réconfortants: tavernes 
joyeuses, restaurants de fruits de mer où 
l 'on mange solide, où l 'on boit sec. où 
l 'on chante avec les habitués, tous con­
tents de fraterniser en cette mystérieuse 
extrémité nordique de l 'Amér ique sep­
tentr ionale, dans un climat chaleureux où 
t ou tes les réal i tés s 'en roben t de 
brouil lards réels ou de ceux de l'âme 
rêveuse. 
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Pour recevoir gratuitement votre guide d'information en couleur de vacances dans 
l'Ile aidant à mieux la découvrir, remplisse/, le coupon-réponse et postez-le 
à: Tourisme-Ile du Prince-Edouard, C P . 940E, Chàrlottetown, Ile du 
Prince-Edouard, C I A 7M5. 

Nom 

Rue 

Ville 
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ou appelez sans frais: 1-800-561-0123 
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Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage - éviter d'inhaler. 

Moyenne par cigarette - Player's Extra Légère: format régulier: "goudron" 9 mg, nicotine 0.8 mg. 
Player's Légère: format régulier: "goudron" 14 mg, nicotine 1.0 mg. Player's Filtre: format régulier: "goudron" 17 mg, nicotine 1.2 mg. 


